
 

 

 
 
La période actuelle de confinement due au coronavirus Covid-19 favorise la réflexion et l’analyse sur de 
très nombreux sujets, en particulier sur le phénomène des épidémies en (re)lisant certains ouvrages. On 
cite souvent « La peste », d’Albert Camus, paru en 1947, « Le hussard sur le toit » de Jean Giono, paru en 
1951. On peut citer aussi, plus loin dans l’histoire de la littérature, le « Journal de l’année de la peste » de 
Daniel Defoe, paru en 1722, « Le masque de la mort rouge » d’Edgar Poe, paru en 1842 et traduit par 
Baudelaire en 1857, et beaucoup plus récemment « Le fléau » de Stephen King, paru en 1978 et repris en 
1990, ou encore « L’année du lion » de Deon Meyer, paru en 2017. Mais le texte sans doute le plus connu 
depuis notre plus tendre enfance est une fable de Jean de La Fontaine, parue en 1678, « Les Animaux de 
la peste ». Cette fable présente l’intérêt particulier de proposer une réflexion sur le pouvoir politique et les 
bassesses humaines… 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 



 

 

 


